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Le Çarçada tyors 
du Çarçada

Et le voilà qui court l'Europe et 
l’Amérique, et recueille, avec beau
coup d humiliations, un petit сарі 
tal. Ayant pris ses grades de doc 
teur en médecine pour être plus u- 
tile à ses chers lépreux, il débarque 
enfin à Canton. C'était en 1907. Il 
avait alors 65 ans.

Bel âge pour commencer !
Dans la seule province du Sud, 

le Kouang Tupg, on cojnpte envi 
ron 15,000 lépreux.

Ces malheureux sont mis au ban 
de la famille, du clan, de la société. 
Ils perdent tous leurs droits de ci
toyen, de père, d’époux, de fils. 
Leur nom n’existe plus : le pronon 
cer serait un déhonneur pour la fa 
mille Souvent le lépreux est hor- 
la *oi. Quan t il tarde trop à 
rh-, ses proches le "suppriment’ 
tout simplement. Au Nord du 
Kouang Tong, un festin est offert à 
la victime en habit de fête. Elle a- 
vale un n ircotine pour endormir la 
douleur, et clouée vivante 
cercueil, elle est aussitôt brûlée vi

On les réserves aux valides. Les 
plâS îaibjes rossent, taillent eu 
filent le chanvre brut, acheté -au 
marché ; d’autres sont les couturiè
re de la communauté ; d’autres en
core dévident IbS cocons ét tissent 
la soie. Le travail cesse en géné 
ral .quand les doigts tombent.

Bief, à force d’ordre et d’entrain 
et mâ'gré l’insignifiance de la rente 
—cinq sous par jour*—nos lèpreu-' * 
“es vivent, modestement sans doute 
mais à l’abri de la misère noire.

Et le profit de Dieu, dans tous 
ces travaux est immense.

Jusqu’aujourd’hui, toutes les lé
preuses, sauf quatre on reçu le bap 
têtue De ces quatre», deux se sont 
suicidées ; les deux autres furent 
victimes d accidents, l’une d’elles 
avait le baptême de désir.

Et Ile croyez pas que le baptême 
soit pour nos pensionnaire une sim- 
.ple formalité, ou
te ;’ Si je me fait baptiser, les soeurs 
me soigneront mieux.” Ecoute* 
plutôt.

On surprit un jour une pension 
nuire, ancienne fille de joie, à pleu
re); seule, derrière une des colon
nes de la chapelle.

—Qu’as tu ? Iqi demande-t 
Pourquoi pleures-tu ainsi ?

—C’est, repond-elle, que je vou
drais bien le baptême. Mais puis- 
je songer à un pareil bienfait, moi 
si corrompue ? Que peut bien faire, 
le bon Dieu avec moi f 

On la rassure. On la baptise.
Vue honible poussée de lèpre 

lui fit perdre depuis les extrémités 
des pieds et des mains. Pas un 
pas un geste d'impatience ne lui 
est échappé : elle était chrétienne 

Une autre pauvre fille, d’une un- 4 
pudence inouïe lorsqu’elle vint à 
l'hospice, recueille maintenant et 
enterre les débris inutilisables et 
par trop souillés des bandages et 
des chiffons D’elle-même, elle ar
rache les mauvaises herbes. Elle 
fait ces travaux pour la sainte 
Vierge dit elle, et y consacre ces 
journées.

La Révérende Mère Supérieure 
de Slick Lung disait vu jour - 'Sauf 
les vœux, ma communauté, par 
grande partie de *s membres est 
un Vrai Couvent On en pratique 
toutes les vertus”.

L’horaire de la journée, sans être 
obligatoire, est celui d’nnvraj 
vent. Messe et communion Quoti
dienne pour beaucoup ; catéchisme 
tons les matins, et chemin de Ooix 
tous les soirs. La visite au Saint 
Sacrement est libre, mais les ado
ratrices lie manquent jamais L’of 
lice de la Sainte Vierge est suivi 
par une trentaine de lépreuses 

Les corps, s’ils sont soulagés, n»- 
guérissent guère ; mais les âmes, 
qui étaient mortes, ressuscitent et

і4» LE <*. * LE *REGULATEUR : urégulâteüR
!? DE LA SANTÉ

Cher Lecteur,
—Voulez vous faire un voyage ?
—Oui ; ...
—Attention ! Vous êtes prêt ?

Ce n’est ni en bateau,—crainte dt s 
sous-marins—ni en char,—on peut 
dérailler—ni en aéroplane—ce n'est 
pas encore assez sûr—.Fermez le> 
yeux!. .Ça*y est. Nous sommes ar
rivés.

—Où ?
—A (Vntoii, ' X portes de la 

Chine. Nous allons y visiter d s 
Compatriotes.

Voyez-vous qet îlot, là-bas, her
beux et plat, sur lequel s’égrènent 
de petites barques ? C’est Shek- 
Lung, un des champs d’apostolai 
de nos Sœurs de l'immaculée Cun 
ception, d’Outremont, (Montréal 
Dans cette lie. elles luttent contre 
le diable et contre la lèpre.

Tenez! La chaloupe vient nou> ve' 
prendre. Embarquez. -

L’île est juste au ras de l’eut.
Elle est si basse que chaque prin
temps, quand la rivière monte, tout 
c>t submergé L’an dernier, les pau 
vre lépreuses furent obligées dt 
quitter leurs cabanes et de vivrez 
en chaloupe ou de se retirer dans h 
dispensaire, constiuit sur la parti* 
la plus élevée de Vile, qui elle-me 
me fut partiellement envahie pui 
l’inondation.

Nos religieuses sont là ; 5 reli
gieuses canadiennes-françaises pour 
soigner plus de 200 lépreuses.

Soigner 200 lépreuses, c’est vite 
lu. Mais on n’imagine pas la 
me <1 héroïsme et d’abnégation que 
cachent ces quatre mots.

Elles—Les cinq héroïnes—ne s’en 
doutent guère, non plus ; mais nous 
qui avons pu pénétrer un peu leui 
vie, nous qui savons ce qu elles ont 
lait et font encore, à qui et comment 
elles l'ont, fait, nous n’hésitons pas 
a les proclamer héroïques.

Ali ' Nutre-Seigneur ne s’est pas 
flatte quand il s’est comparé à 
lépreux.

Ces malheureux sont de vérita
bles cadavres ambulants, cadavres 
tn putréfaction plus ou moins avan 
cée. Leur corps seboursonttie 
desièche, dégoutte de pus ou s’étio 
le de consomption. Les oreilles s'al 
longent, le nez enfle, les lèvres gros 
sissci.t affreusement, les yeux de 
viennent tout sanguinolents.

Ali! 1 horrible spectacle d’une fa 
ce humaine, rongée, souillée, boule
versée par la lèpre !

Plusieurs peident la vue et l’ouïe- 
la paralysie en étreint quelques-uns; 
à d’autres l’implacable maladie tord 
les membres. La pourriture 
bit peu à peu les extrémités des 
bias et des jambes ; une après l’au 
tre les phalanges tombent.

Si encore la lèpre venait seule I 
Mais non... La plupart du temps 
odit ux cortège la suit ; phtisie diar
rhée, etc.. La gale envahit fié 
quumnent la peau du patient. Un 
irritant nuage de mouches bourdon, 
ne sans tiève autour de lui, attire 
par l’odeur fétide de ses plaies.

Telle e^t la charmante compagnie 
de nos sœurs de Shek-Lung. C’est 
avec ces balayures du monde qu’el
les vivent. Ces êtres que la* moi t 
ronge tout vivants, nos héroïnes le> 
aiment à plein cœur, parce qu’en 
eux, la foi leur montre Jésus, qui 
s'tst fait comme un lèpieux pour

Cette œuvre a jailli du cœur du 
Pèl e Comady, prêtre Liégeois.

Pendant qu’il était missionnaire 
aux Indes, il vit des lépreux, et fut 
piofomlément. ému de leur pitoya
ble délaissement

“Ils seront nos enfants , peusa-t-
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De La FEMME

Du Doctor Joseph Lariviere.
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Connaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Santé de la Femme

Du Dr. LARIVIERE.
mou

I. Шégoisune ruse

en son
У°7 *» dbbhabez P“ s‘ ttbtë fest mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde :

Voü rLs'ente", d SSe,Z Pan S‘ V°S yeUX,SOnt СЄГПЄ5 de лоіг =™k"r Plomb ; vous ne le connaissez pas si 
Vous ressentez des t.ralliements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche: 
connaissez pas si vous ressentez des nausées 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hys 
mélancolie, etc.', finalement

II
—Mais l’Etat ne fait donc rien 

pour ces malheureux ?
—Ah oui ! En 1912 l'autorité 

militaire fit creuser une vaste fosse, 
y accumula du bois arrosé de pé 
trole, traqua les lépreux de la ville 
•le Nanning, les fit pousser dans la 
fosse, où ils furent fusillés à bout 
portant, et bi ûlés.

Même massacre en 1917 à Kouong 
Hoi.

vous ne le
et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 

tërie, épuisement des forces corp. relies, débilté n- rveusc, 
l’ami r?,>c n ne *e connaissez pas si vous ne l'avez pas essaye. Eu un mot, cY«t
pour touted?-M en“emVrréCOnCi(iabîC de loute9 lcurs hiabfiies* C’est le meilleur nervih Connu 
du «une tonim- T 17 ’ i,rrés:,krité3 etteladte ‘les nerfs; c’est ,e mcii.-v: püntoteUf
cognons * 4 eXCltant l aPl,ét,ti e est le meilleur régltiateür du ctéur, de l'estomac, du-foie et

vousОДІ.

dès
і

OBR/TZFIOATS
trPMVra/-“m* u ét^ gUéoe fec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LA SANTE

MICHEL HAINES, Gorham, N. H.«Æ'tXÆrr t.';;?:1,:: fl:,
bAMÉ LOÜiS DANIEL, Mamville, R.-I., Boite ,i.

DE І.Л
En 1915, n'iût été la crainte de 

a France, nos 700 lépreux eussent 
probablement été fusillés jusqu'au 
dernier sur les îles.

Il est vrai qu’uno léproserie 
v ait été construite près de Canton ; 
à étaient parqués, dans une honteu

se promiscuité, quelques centaines 
I hommes, de femmes et d’enfants. 
L’Etat leur donnait à chacun le lo
gement et “cinq sous par jour’’. Inu
tile du dire la saleté repoussante 

I un pareil asile et de ses habitants ; 
les pansements «’existaient pas, et 
: ’état de toute cette multitude lais- 
'Hit loin derrière elle celui de Job 

pus sur son

і

mot

a

Л&* Pour toutes informations, consultations, etc., addressez ;

Le Dr. J. LARIVIERE Сів.>
îг Boston, Mass.
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tout ліг SI bons <}•] 1 les inivas. Ce 
iis veulent vous v n<lre.
Ж-мЯНгк-їг-.■

iC:* P'ivtuùcm, dans les centres OÙ 
i..< y n:; p s m -ins de trois bouteilles â 

/argent (joit : < compagnèr l'ofdre.
‘liront q V. ' і ont des remèdes Ou èrtmlâtrés 

1 vous trompant -.t çhvrt.r,; t g faire plus de profil• admit d’un tesson le 
fumier, et gardant au moins l’espé-

L espérance n’existait pas à l’a
ile de Canton ; aussi chaque semai* 

des suicides : pendus, noyés 
poison nés.

lelle était l’horrible misère 
ce Père Conraily venait soulager.

Le P. Conrndy, ce vétéran émacié 
fièle, asthmatique, oublie son âge 
< t toute prudence II part à la re 
herche des lépreux, entre dans 

leur taudis, les console, les soigne 
luur rond les plus humiliants 
vices ; et s'acharne, entre temps, à 
l’étude du Chinois, grosse affaire 
pour une mémoire de 65

un sur ce
%: rline

■A VENDRES
I Pour rai-ons de santé je suis obi і 

gé de vendre à sacrifices tout mon 
roulant et toutes les voitures de 
l’hôtel d'hiver et 4 été à très bon 
imuché.

Je donnerai toute ma clientèle du 
‘ Grand Central” à c. lui i^ui achète
ra. Je préfère de vendre en bloc 
tout ce que possède, mais je vendrai 
aussi les articles sépatémeut si pié- 
ferable aux acheteurs.

Le matériel roulant comprend 
aussi un automobile.

S adresser à J OS O. AU1>ET, 
Hôtel Grand Central, 

Edmunbston, N. B

ne.

cou-
;que

f t
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Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
ser- CONTR.l CT RU R ELECTRICIEN

Edmunbston, N. B.ans.
Bientôt, ii achète une partie d’un 

îlot, pies de Sh k Lung, y bâtit un 
pavillon pour les hommes, un autre 
l'our les femmes. Il s’y installe avec 
Qiiehjuet douzaines de lépreux et 
de ce jour, il fut leur père, leur mè
re, leur médecin, leur piètre, vivant 
leur vie, se nourrissant comme

Il arrivait ainsi, au prix d'une é- 
eonomie héroïque, à entretenir 60 
de ces malheureux, sans entamer 
son petit capital.

Le Père accepte d’enthousiasme.
En 1913, grande joie ! Le 

veinement chinois confie officielle
ment au .Père le soin" des lépreux. 
Il fournira l’habitation et une ren
te journalière de 5 sous par pen
sionnaire.

On bâtit ; et le 2o septembre 
1913, la colonie fonctionne avec 700 
lépreux.

Les hommes vivent sur un île, 
les femmes sur un autre, c’est à nos 
compatriotes que cetts dernière est 
confié

ne meurent plus.
Ces pauvres ânes de lépreuses é 

taient encore plus malades que les 
corps ! La corruption de la chair 
amène le plus souvent la déprava
tion de l'âme. Car, au ban de ses 
semblables, le lépreux n’est plus 
retenu par aucun scrupule. Il se 
fait mendiant, joueur, voleur ; la 
lubricité et l’inconduite sont filjes 
de la lèpre ; certains lépreux sont 
de vrais satyres, mus les uns par 
I instinct animal, les autres par dé 
pit ou vengeance. Il n’est pas de 
crime qui Its fasse reculer
gir.
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Send your
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Corroiçpues comme cil. s ! 'étaient Halifax, n. s.
Ces lllHih-’UreUSes teimne.s UVaib hor- Being mauufacturers and not buying tore

reur de l’asile, où les attendaient la
charité de nos sœurs, charité quel ?„°,dP/0Sr .ЇІ.Т&ЇГиЙ 
les ne pouvaient pas soupçonner, rcjcct our offtr- ci
étant païennes.

Et c’est de ces âmes avilie, que 
nos sœurs ont façonné des âmes 
foncièrement chrétiennes. Voilà 
leur œuvre ! Elle est digne do l’é 
glise, digne de Jésus

Je pourrais parler de la pauvreté 
qui règne sur cet îlot, mais à quoi 
bon ? lout le monde comprend 
qu avec 5 sous par personne et par 
jour il faut vivre très chichement, 
se piiver de toutes les délicatesses 
qui adouciraient la souffrance, et 
viser à ne pus mourrir de faim.

Nos compatriotes font là-bas 
belle œuvre, qui devant Dieu 

pèsera d’un gros poids en faveur 
de notre pays. Puissent-elles trou
rZrsïïTSsr'Z'S, à - fraser

dans leurs mérites. Limitée, Bdmundston, N. B.
Bulletin Paroissial Je Montréal. ! 17 j. n. o.
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S. LAPORTEЖ

PHOTOGRAPHE
pour le Madawaska 
de la

CAN ADIAN KODAK Co.

nom your skins 
reject our offer. Seul agent

t

jKodak Autographic qui donne l’histoire de toutes 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

WANTED1 vos poses

Albums. Botte à développer. Assortiment Complet pour les" 
Amateurs

Peeled Spruce and Balsam 
Pulpwood. Correspondence in
vited.

Address :• FRASER Limi
ted, Edmundston, N. B.

■ m Mшш Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

‘AGRANDISSEMENT
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

Votre commande par la malle sera l’objet de notre meilleure 
attention
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Aujourd hui l'ile des lépreuses 
' j est tout à fait prospère On y mè- 

Il Vadrei.se à Mgr Chaussé, évê- ; ne la vie régulière et paisible d'un 
que de Canton, et s’ofire à servir couvent. L’odieuse maladie

il. - • rffîWœ.-ï

ON DEMANDEne par-
lepreux. Mgr accepte avec em- vient pas à en chasser toute joie, 

presse ment. Les habitantes sont distribuées en
"Mais je n’ai-pas un sou à vous plusieurs sections, afin de faciliter 

donner, mon Père”, dit-il au mis-

Ш ..'Vi
Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon
dance.

Ÿ I ■
une

S. LAPORTE, Photographe,
Edmundston, n. b.

* .l’ordre dans le travail. Les corvées 
nonnaire. de propieté, de lâvsge s'organisent

“Pas d argent ? Je vais en trou- aisément ; et vous devinez c :
peuvent etre de pareilles corvées.

:
;O f%

II■
que

ver .
ь miAbonnez-vous au Madawaska : 4
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